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AVANT PROPOS

Le samedi 15 novembre 2008,  à 11h  dans le complexe de Touba Oil, ont démarré les consultations citoyennes dans le département de Mbacké. Ces activités se sont poursuivies le lendemain dimanche 17 novembre sous la supervision de Babacar Gaye, Benjamin Faye et de Mandou Ndiaye reprsentant le bureau national des assises.

Cette premiére journée a vu la participation de toutes les couches du département (femmes,  jeunes, tudiants, lves, enseignants, professeurs, personnes du 3me âge…), représentant les partis politiques, la société civile, bref toutes les catégories socio professionnelles et socio conomiques de Mbacké.

Ouvrant la séance, M. Tamsir  DIAGNE a remercié l’assistance pour sa forte mobilisation malgré les nombreuses contraintes dont les pertes cruelles de trois notables qui ont endeuillé le département. Il a par ailleurs souhaité la bienvenue aux représentants du bureau national.

M. Mamadou Saliou FALL, le doyen de l’assistance, dans le même sillage, a exhorté la participation active de chacun.

La parole fut donnée au chef de délégation Babacar Gaye qui, aprés son discours a installé le bureau départemental des assises nationales, qui est présidé par M. Ibrahima Benjamin DIAGNE journaliste-auteur et directeur de la radio Disso Fm.

Prenant la parole aprés son installation, M. DIAGNE tout en rappelant qu’il est le 3me journaliste aprés Abdou  Latif COUBIBALY  et Cherif Elvadide Seye  à être choisi pour présider aux destinées des assises dans une localité du Sénégal. Il  s’est montré honoré du choix fait en sa personne. Il a ensuite peint la situation actuelle du pays qui interpelle toutes les consciences et forces vives de la nation.

La parole par la suite fut donnée  à l’auditoire pour la proposition de thémes qui devraient faire l’objet de larges consultations dans les commissions qui vont être formées à cet effet. Ainsi, à l'issue des interventions riches des uns et des autres ; les thémes suivants ont été proposés : 

1 Education, formation professionnelle

2 Santé

3 Femmes, accés aux micros crédits (financement et formation)

4 Agriculture

5 Jeunesse et emploi

6 Migration.

C’est avec ces propositions que la pause déjeuner a été observée ; il était  13h45.

Les travaux ont repris  15h avec la constitution des commissions. Il a été proposé et accepté la mise sur pied de trois (03) grandes commissions que sont :

1 Santé et éducation ;

2 Jeunesse, femme et emploi et transports

3 Agriculture, commerce, secteur informel.

Le dimanche 16 novembre 2008 ces diffrentes commissions se sont réunies en atelier dans les locaux du cinéma "Monde"  pour se pencher sur les axes prioritaires du département.

Pour chaque élément  considérer , les équipes ont mis en relief ses succés , ses échecs , ses potentialités , et ses obstacles .

INTRODUCTION

Situé dans le bassin arachidier, le département de Mbacké reste un important carrefour commercial. Polarisant Touba, la deuxime ville commerciale du pays aprés Dakar, ce bled religieux dispose d'un potentiel économique non négligeable. Mais son exploitation fait défaut  à cause de plusieurs facteurs tels que l’analphabétisme des populations, l’inertie et l’impuissance des élus et d’autres phénomnes liés  l’environnement sociologique de cette localité.  Considéré comme un lieu de refuge, ce nid social connait ces derniéres décennies un véritable boom démographique. En effet, Touba demeure un centre d’attraction pour plusieurs familles sinistrées et déshéritées qui migrent massivement vers  cette zone. Ce qui favorise l’émergence de  sociétés pauvres dans une ville si capricieuse aux disparités étonnantes. Ainsi l’accés au crédit,  à l’éducation, à l’eau potable, à la santé, devient un véritable casse-tête pour ces mêmes populations. Le désœuvrement  de la jeunesse, la fraude, l’insécurité, la carence de l’emploi, et l’archaïsme des transports freinent le développement du département. Ainsi dans notre étude, nous allons nous intresser à tous ces problémes et particuliérement  aux questions liées à l'éconoimie, à la santé et à l’éducation. Celles-ci constituent l’une des priorités pour le département de Mbacké qui ne compte qu’un hôpital de niveau III, 4 centres de santé, 17 postes de santé ruraux, et 15 postes de santé urbains pour une population globale estimée à plus de 2 millions d’habitants. 

En abordant toutes ces thématiques réparties comme suit :

I EDUCATION-SANTE

II JEUNESSE-FEMMES, EMPLOIS, TRANSPORTS

III AGRICULTURE-COMMERCE-MONDE RURAL  

Nous avons  épluché en trois (3) chapitres les succés, échecs, potentialités, obstacles de chaque élément à considérer.

CHAPITRE I

EDUCATION-SANTE  

A-Touba: milieu hostile à l'école française 

     a)Etat des lieux :

Ndame,Sékhaw ga, Soura, Loumbé,Tindody...L'école française n'a plus droit de cité dans ces localités qui ceinturent la ville sainte. Depuis la décision de l'autorité religieuse (defunt Serigne Saliou Mbacké)de fermer ces établissements, les infrastructures écoliéres sont transformées en enclos ou en magazins à pailles. Aujourd'hui certaines bonnes volontés s'engagent à rouvrir ces petits temples du savoir. Mais comment y acceder? C'est là où se trouve le probléme!  

Cependant l'enseignement arabe et religieux est le bienvenu dans cette zone. L’école Al Hazar de Ndame et les rares écoles publiques franco-arabes (4) sont régulièrement fréquentées. Malheureusement, elles sont confrontées  à des obstacles tels que le déficit de programmes uniforme, le manque de manuels, le manque d'égard envers ces instituts, l’absence d’harmonisation de l’enseignement des dahras et leur caractère informel.

Par ailleurs, si Touba reste encore hostile à cet enseignement non religieux, ses enfants prennent le chemin de Mbacké, (située à 7 kilométres de la cité religieuse) pour fréquenter l'école française. Toutefois, à cause des mariages précoces, le combat pour le maintien des jeunes filles à l'école reste précaire. En outre, la création des nouveaux colléges d’Enseignement Moyen,  et la construction des écoles primaires dans les endroits les plus reculés du département, pourraient donner un coup d’éperon à la politique de  scolarisation menée par les autorités locales. 

Malgré ces initiatives, beaucoup de failles sont notées au niveau des mesures d’accompagnement et sur l’exploitation géographique.

 En effet, l’implication des collectivités locales dans la construction  fait défaut. Au-delà de cet impair, certains sites abritant ces nouveaux établissements scolaires, sont mal choisis. La plupart se situent  dans des zones d’insécurité. Dans d’autres nouvelles constructions, élèves, parents, enseignants y déplorent le manque d’eau et l’absence de l’électricité.Ce qui freine le fonctionnement de certaines écoles.

Pour ce qui concerne l'enseignement secondaire, l'absence de blocs scientifiques dans le nouveau lycée de Mbacké est décriée par les élèves et le corps professoral qui, malgré tout font de bons résultats au baccalauréat (plus de 85,5 pour cent en 2008).  la jeunesse et l’absence de formation approfondie des enseignants, et d’autre part, les gréves incessantes des enseignants déclenchées pour retards de salaires ou revendications insatisfaites.

b)
Conclusions partielles

Ainsi, dans le souci d’une bonne qualité de l’enseignement, il urge de doter suffisamment de manuels aux CEM et lycées, de motiver davantage les enseignants, de prendre en charge les nouveaux bacheliers et de restaurer un dialogue social durable. Pour une bonne politique de l'éducation à Touba, il faut lutter contre l'obscurantisme et l'ignorance. Il faut aussi rouvrir les écoles fermées afin d'augmenter le taux de scolarisation dans cette zone. Par ailleurs, il est souhaitable de mulitiplier les écoles franco-arabes, mais il serait d’une nécessité imprieuse d’assainir le secteur. L'implication des collectivités locales, la construction en hauteur, et l’utilisation des espaces adquats pourraient améliorer les performances.

B-Officines irrégulières, cabinets non coventionels: un danger latent!

a) Etat des lieux

Le choléra est cet invité imprévu dans beaucoup de ceremonies religieuses organisées fréquement dans le département de Mbacké, plus particuliérement à Touba. La lutte contre cette maladie des mains sales préoccupe ainsi les professionnels de santé, mais elle continue de faire des ravages dans cette localité marquée par une urbanisation sauvage. Cette épidémie est plus présente dans les quartiers spontanés appellés "santhiane-yi" où la pauvreté régne en maîtresse. 

La faible implication des collectivités locales accentue les problèmes sanitaires dans une ville où les officines irréguliéres et les cabinets médicaux non conventionnels se multiplient davantage.  

 L’initiative de Bamako, le plan Sésame et les médicaments génriques, l’accés aux soins de santé primaires, allégent les charges des patients du département de Mbacké, sans donner une cure définitive à ces maux dont souffre la localité. Des patients innoncents se rebattent sur des prestataires non qualifiés, et font recours parfois à l'automédication.

C'est pourquoi beaucoup profitent de ce chaos pour faire circuler des médicaments contrefaits.  

Il convient  d y ajouter que ces manquements sont également liés aux difficultés de recouvrement par rapport au  plan Sésame  et d’absence de politique rigoureuse dans la circulation des médicaments de la rue qui pillulent à Touba et ses environs. A celà s'ajoutent l'insuffisance des structures sanitaires, le déficit en personnel qualifié, l’insuffisance de spécialiste médicale,  la vétusté et  l’exéguité des locaux.

Même si le département de Mbacké dispose d’un hôpital de niveau 3, de quatre centres de santé, de dix sept postes de santé ruraux et de quinze postes de santé urbains,  cela n’a pas pu répondre au besoin médico social de la population.

Pour ce qui concerne le plateau technique , il est élevé  à Matlaboul Fawzaini mais force est de constater que les contraintes demeurent toujours. Ainsi, l’hôpital prend en charge plus de 2/3 du personnel.

Ci dessus tableau materiels et personnel du district de Mbacké

MATERIELS

	Types
	Nbre total
	Bon état
	Mauvais état
	A réformer

	Véhicule de liaison
	03
	00
	03
	01

	Ambulance
	09
	04
	05
	00

	Lits : maternités, pavillons
	81
	76
	05
	05

	Réfrigérateur et congélateur
	27
	22
	05
	04

	TOTAL
	120
	102
	18
	10


PERSONNEL

	Nbre total
	Etatique 
	Collectivité
	Comité

	123
	52
	01
	70


    A titre indicatif, nous avons choisi le district sanitaire de Mbacké, une situation qui prévaut dans les toutes structures sanitaires du département.  

b) Conclusion partielle

Il faut lutter rigoureusement contre la proliferation des médicaments de la rue, des officines irrégulières et des cabinets non conventiels, en mettant sur place un service de contrôle permanent.Pour mettre fin à l'épidémie du choléra, il faut d'abord lutter contre la pauvreté dans cette zone, réglementer les quartiers spontanés et aider ces populations à disposer de toilettes décentes et d'acceder à l'eau potable. Face  à ces maux, la transformation des centres de santé en E.P.S. niveau I et l’augmentation des postes de santé urbaines seraient souhaitables.

Dans d'autres cas, il est urgent de renouveler et de revoir le systéme de fonctionnement de l’hôpital mais aussi et surtout aider les cabinets privés reconnus pour un relévement du plateau.

CHAPITRE II

 Agriculture, Monde rural, Commerce

 A-Marché Occass ou le  le terminus des fraudeurs

a) Etat des lieux

Considérée comme la deuxiéme ville économique du pays aprés Dakar, Touba est devenue un véritable carrefour commercial. Elle pourrait se développer toute seule s'il y avait un minumum de contrôle sur le commerce local. Par conséquent, nos enquêtes révélent qu’avec le paiement des taxes municipales, rurales, et des patentes, les collectivités pourraient aider le trésor à  mobiliser plus de 5 milliards de francs CFA par an. "Mais ici c'est Touba, on ne paie pas". Cette chanson, tel un défi ou un refus est servie aux collecteurs par certains commerçants et marchands du baol.

La mobilisation des ressources financiéres fait défaut, le recouvrement reste timide.  Cette situation chaotique est accentuée par un manque de motivation de la part des agents du trésor, qui ne disposent même pas de véhicule de fonction. En plus de celà, certaines sociétés basées dans cette ville ne pas sont pas enrôlées.

Touba a donc un potentiel économique non négligeable. La capitale du mouridisme abrite ainsi de grands centres commerciaux. Grâce au commerce, de jeunes "baol-baol" ont échappé à la furie du chômage.Ce secteur, adopte également les ratés du systéme scolaire. Ces derniers dont la moyenne d'âge est 22 ans, animent en effet le secteur informel trés dynamique mais assez désordonné. Ce qui fait instaurer le marché noir appellé "reseau-bi". "Occass", devient le marché d'occasions où circulent certains produits prohibés, notamment les armes légéres, les marchandises volées ou frauduleuses...Le khalif général des mourides avait voulu mettre fin à cette "pagaille mércantile" en sollicitant les services de la police pour deguerpir les marchands occasionnels et corriger les commerçants vereux. Ainsi le vocable "guinar aki nénam" (la poule et ses oeufs), est en mode. Ce langage est utilisé par les "malicieux experts" pour désigner l'arme et ses cartouches. Une telle situation a favorisé l'insécurité dans cette zone. En guise d’illustration avons noté la perte cruelle d'un pére de famille tué par balle dans sa propre maison par des bandes armées.

c) Conclusion partielle

Le marché Occass mérite un statut international, vu le nombre de ses pensionnaires et de ses visiteurs.C'est pourquoi il serait souhaitable de le réformer en y installant une brigade de douane pour combattre la fraude. Il faut également renforcer les autorités locales pour mieux jouer leur pouvoir régalien dans la cité religieuse. Vus les problèmes susnommés, un gouverneur spécial (un véritable administrateur civil) pourrait être nommé à la place d'un sous prefet à Touba. 

B-Un monde rural en difficulté, une nature peu généreuse...

a) Etat des lieux

Le département de Mbacké dispose d'un sol dior donc trés fertile pour faire l’agriculture. Dans les contrées du baol, nous avaons remarqué aussi des dunes de sables qui sont favorables  à la culture marachére.

Malheureusement ces sols sont devenus pauvres. A cause de l’absence de politique de transformation et d’adaptation de l’agriculture et face  à la rgression de la productivité, les zonres rurales polirisées par Mbacké sont confrontées à de graves déséquilibres avec des sols non restructurés. Ainsi notre département fait partie des villes où le climat est peu favorable.

C’est un climat de type soudano sahélien déterminé par l’influence des alizés maritimes dont la convergence avec l’harmattan provoque des pluies d’hivers. La présence de la mousson qui est à l’origine des précipitations qui arrosent toute l’étendue du territoire national.

pour ce qui concerne l'eau, c’est un facteur non matrisé, souvent déficitaire. La nappe phréatique est trop loin et les forages sont déficitaires. Ainsi, les eaux de pluie ne sont pas suffisantes pour développer le monde rural.

La distribution des semences laisse  à désirer car les vrais agriculteurs sont délaissés. L’encadrement fait défaut et il manque de matriels agricoles et d’endroits adéquat de stockage.

Cependant, il n’existe aucune politique de sécurité alimentaire dans cette localité et celà peut influer sur la qualité et le rendement de la production.

En outre, nous avons remarqué une faiblesse des services vétrinaires, un personnel insuffisant, un déficit de médicament et des vols répétés du bétail. 

Ce qui peut être à l’origine de la rgression de l’élevage dans cette ville.

b) Conclusion partielle

Face  à cette situation, nous avons élaboré des suggestions dont l’application pourrait diminuer voire éradiquer les problémes de ce chapitre.

Il s’agit de reconduire le programme de phosphatage avec une bonne organisation des associations des bnficiaires et des techniciens pour une bonne réussite. 

Il s’agit également de faciliter davantage l’accés aux engrais.

En effet, la recherche dispose de beaucoup de données semenciéres. Par conséquent, il suffit de mettre les moyens avec une ferme volonté de reconstituer le capital semencier.

Il serait aussi ncessaire d’appliquer la législation financire loi 97-  81 Décret 97-602 et 97-608. Il faut ensuite mettre en place un service semencier autonome avec les moyens adéquats pour un contrôle de qualité.

En plus, nous suggérons qu’on augmente le maillage du service vétrinaire jusqu’aux communautés rurales en construisant des enclos et en exigeant des campagnes de vaccination.

CHAPITRE III

 Jeunesse, Femme, Emploi, Transport

A-Un désoeuvrement dans tous les sens...

a) Etat des lieux

Des ateliers de menuiserie, de mécanisme, des salons de coiffure, des salles de teinture sont  les seuls lieux d'apprentissage à Mbacké dépourvue d'un centre de formation digne de ce nom. C'est pourquoi l'emploi y est précaire, les rares sociétés implantées dans cette zone emploie un personnel non qualifié.

L’existence de certains projets tels que le FNPJ, l’ANEJ, le PPJ..., la création de groupements féminins, d’associations, de GIE, pourraient permettre à la population d’exercer certaines activités génératrices de revenus.

Mais en réalité, l’incapacité de fournir des cautions de garantie empêche  à cette population d'acceder au prêt.

En effet, vu le délai et les taux élevés, les programmes ne sont pas accessibles. En outre, on note une absence de politique relle d’insertion des jeunes. Ce qui  favorise l’exode rural et l’imigration clandestine dans un département culturellement moribond. En effet Mbacké dispose d’un théâtre de verdure, mais inadapté. Même si le département s'adjuge d'un Centre Conseil pour Adolescents, d'un CRETEF, d'une case des tout petits, les infrastructures de loisirs sont insuffisantes. Le foyer des jeunes, le (dérisoire)stade olympique, le CDEPS, le Conseil Communal de la Jeunesse ne sont pas de veritables joyaux.

b) Conclusion partielle

La formation des jeunes de Mbacké est une proirité. Elle aidera à développer une politique d’insertion des jeunes, et améliorer les secteurs attractifs créateurs d’emplois. La création de centres de formation professionnelle marquera l'ére d'une révolution à Mbacké. 

B- transports: des enfants en danger, des véhicules hors d'usage

a) Etat des lieux

Cependant le domaine du transport est un moyen de refuge pour bon nombre de jeunes mbackois. Des mineurs exclus de l'école, y entrent  à bas âge, squattant les gares routières. Certains enfants en âge d'étudier se plaisent dans leur statut de conducteurs de caléches ou de charrettes, d'autres sont apprentis dans les taxis clandos, de bus ou de véhicules trés particuliers appelés "Touba-Mbacké". Ces enfants (de 13 à 18 ans), travaillent ainsi dans des voitures  peu sécurisées. D'ailleurs ces types de véhicules de transports n’existent que dans cette ville. Deux places sont assurées car ces voitures ne sont réservées que pour le transport de marchandises.

Ainsi, ni les enfants apprentis, ni les clients ne sont assurés.

Les élèves du lycée aussi souffrent de cette crise du transport. La gare routiére de Mbacké située à 'entrée de la ville, et inaugurées depuis 5 ans, est desertée par les automobilistes. On  note donc un manque véhicules de liaison dans les établissements à cause de ce dysfonctionnement.

Pour ce qui concerne la femme, avec ces mutations sociales en cours, elle pourrait occuper une place primordiale dans notre société. Mais celle ci est souvent victime de  violence. Les mariages forcés et les grossesses pércoces, le viol, le gaspillage dans les cérémonies, l’excision, la non application du décret et de la loi sur la parité freinent ses ambitions. 

Ainsi la femme mbackoise peine à acceder au crédit s'il existe dans cette zone un gtrand nombre de banques populaires telles que PAMECAS, ACEP, CMS, ASACAS, CPS ...

Cependant, le manque d’information en micro finances peut constituer un handicap au niveau de la population. En outre, plusieurs projets destinés à la gent féminine sont voués à l'échec  à cause des prêts non remboursés, parce que le taux d’intêrét étant élevé.  L’utilisation des prêts à d’autres fins et la mauvaise gestion empêchent aux femmes de faire des réalisations importantes dans le domaine social et éconmique.

d) Conclusion partielle

Les centres polyvants pourraient également sauver les enfants-mineurs des pires formes de travail comme le métier de charretier ou d'apprentis-chauffeur. 

   La création d'espaces de loisirs est une une nécessité car le divertissement constitue un des éléments qui participent au développement psychologique et social de l’individu.

RECOMMANDATIONS FINALES 

Au terme de notre étude nous remarquons que  l'inertie des collectivités, l'insouciance des autorités et l'obscurantisme des populations sont à l'origine des maux que soufffrent le département de Mbacké. Nonobstant son potentiel économique et culturel immense, cette partie du baol est victime de son environnement social. C'est pourquoi nous assistons d'ailleurs à un milieu hostile à l'école française, même si les établissements franco-arabes y sont admis. Ce pôle d'attraction marqué par une urbanisation sauvage, est aussi reputé être le terminus des fraudeurs. Les officines irrégulières et les cabinets non coventionels restent ainsi un danger latent pour une populations désoeuvrée dans tous les sens. Au vu de tous ces problémes, en toute objectivité, nous suggerons:

-La rouverture des écoles françaies à Touba et environs

-La réglementation des officines et cabinets médicaux

-L'érection du marché Ocass à un centre international des affaires

-La création d'une brigade de Douanes

-L'instauration des polices de quartiers

-La nomination d'un gouverneur spécial à Touba

-L'amélioration des conditions de vie du monde rural

-La création de centres de formation et de centres polyvalents

-La dotation de nouveaux bus pour la liaison Mbacké-Touba

-la transformation des centres de santé en établissement public de santé niveau I 

- L’augmentation des postes de santé urbaines

- La création d'espaces de loisirs

ANNEXES

ALLOCUTION DU PRESIDENT                                                      

Mesdames, messieurs

Nous n’avons qu’un souci, c’est le devenir du Sngal, nous n’avons qu’une préoccupation, c’est la réflexion qui est  l’apanage des intellectuels dont la mission est de réveiller leur peuple. Nous ne saurons donc rester dans nos bureaux, ou nous réfugier derriére nos micros, plûmes ou bibliothéques…Au-delà des tempraments et des émotions, c’est le moment d’être réaliste, c’est là où réside la pertinence de ces assises qui ne sont rien d’autre que des rencontres scientifiques. Le Synpics, le syndicat des professionnels de l’information a montré la voie, et ces sommités du monde de la presse  savoir Cherif Elvadie Seye et Abdou Latif Coulibaly ont marché sur ces sillons  en devenant respectivement président du comité dpartemental de Fatick et de Foudiougne. Et moi leur cadet, c’est  à mon honneur de dire "oui" à  la proposition des initiateurs qui voulaient me voir  la tête du comité départemental de Mbacké. Je n’ai pas hésité un seul instant et je remercie au passage  Tamsir Diagne, Mamadou Saliou Fall, Youga Fally Dieng, Morane Gueye, et Mamadou Moustapha Dieng et tous les membres du Fss, qui ont porté leur choix sur ma modeste personne. Je m’en réjouis,  ils font confiance  à  moi mais tout en sachant que ce qui nous réunit ici n’a aucun soubassement politicien pour ne pas dire politique. C’est le devoir patriotique qui nous interpelle ici, et nous devons apporter notre modeste contribution pour la construction de notre cher Sénégal qui aujourd’hui comme un malade chronique mérite d’être diagnostiqué. Car toute société qui ne régule pas par le débat ouvre la voie à la violence. C’est cela qui a motivé les membres de la société civile. C’est pourquoi  mon humble à avis, je pense que nous sommes tous des consultants prêts à offrir gratuitement nos services aux  initiateurs (Front Sigil Sénégal) qui n’ont pas démérité.  Penser  élever le Sénégal, chercher des solutions c’est déjà une vertu. Si on se met donc  réfléchir aujourd’hui sur le sort de notre département, c’est pour participer à son développement. C’est cœurant pour nous de constater qu’entre Mbacké et Touba, il n’y a  n’aucune unité industrielle, les jeunes ont pris le chemin de l’exode parce qu’ils sont  désoeuvrés dans leur propre ville. L’éducation est laissée en rade avec un taux de scolarisation trés bas. Notre département a besoin des écoles formation professionnelle, la liste des maux est exhaustive. Et nous pensons qu’à l’issue des consultations citoyennes qui démarrent ce dimanche, nous trouvons des esquisses de solutions ou même une cure définitive à ces maux qui gangrénent le département. Nous vous invitons à joindre à nous pour le bien de notre cité. 

Merci de votre attention !

Fait  Mbacké le 14 Novembre 2008

Ibrahima Benjamin DIAGNE
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